
Travailleuses, travailleurs, 
Même lorsque l'épidémie sera vaincue, ce 

dont nous sommes encore loin, les travailleurs 
auronttoutes les raisons de craindre l'avenir que 
la classe capitaliste et son État leur réservent. 
Ce sera le prolongement du présent, en pire. · 
La bourgeoisie, confrontée à la crise de son 
économie, poursuivra son offensive contre tous 
ceux qui vivent de leur travail. 

Nombre de grandes entreprises font des 
,., profits et la fortune de leurs gros actionnaires 

s'accroît de façon scandaleuse. 
Cela a pour contrepartie les 
licenciements massifs, les baisses 
brutales de salaires, l'aggravation des 
cadences. Cela pousse déjà de nombreux 
travailleurs vers la misère. 

L'enrichissement des plus riches alimente 
la fièvre spéculative qui menace le monde 
d'un krach financier. 

La pandémie, miroir des inégalités sociales 
Le virus nous menace tous. Mais l'égalité 

n'existe pas dans cette société d'exploitation. 
Le risque d'attraper le Covid est plus grand 
pour celles et ceux qui s'entassent dans les 
transports publics, avant d'être regroupés sur 
les chaînes de production et sur les chantiers, 
autour des caisses des supermarchés, où le 
respect des gestes barrières est impossible. Il 
est plus difficile de supporter un confinement 
dans un logement exigu et surpeuplé que dans 

la villa avec jardin d'un quartier huppé. 
La gestion de la pandémie témoigne du 

profond mépris de la classe capitaliste et de 
son personnel politiqué pour les intérêts et les 
sentiments de la majorité. À leurs yeux, les 
travailleurs sont là pour travailler « quoi qu'il 
en coûte», faire tourner l'économie, rapporter 
du profit à une minorité privilégiée. Pas pour 
décider, ni contrôler, mais pour obéir, même 
lorsque leur santé et leur vie sont en jeu. 




